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la règle chez les Lithothamnium . On remarque seulement chez 
certaines espèces des lignes colorées, coïncidant avec les cloisons 
colorées qui séparent les rangées de cellules, et renforçant leur 
couleur. (A suivre.) 


M. Gagnepain résume la Note ci-dessous : 


Essai d’une classification des Leea asiatiques; 

PAR M. F. GAGNEPAIN. 

Pour la classification de ce genre difficile, on avait employé 
jusqu’ici les caractères de feuilles et de coloration des fleurs et 
des fruits. Successivement Lawson, dans le Flora of Bnstish 
India, I. p. 664, Kuuz, dans le Flora Bristish Burma, I, p. -78, 
King, dans les Materials for the Flora of Malayan Peninsula, 
I, p. 695, Clarke même, dans son Révision of Indian species of 
Leea (Journ. of Pot., 1881, p. 100), avaient employé ces seuls 
caractères pour les premières coupes. Toutefois Kuuz aAait 
employé en second lieu les caractères tirés de la fleur (coronule) 

et de la graine. 

On ne peut nier que la pubescence des feuilles, présente ou 
absente, que leur composition en folioles plus ou moins nom¬ 
breuses, n’aient quelque valeur; mais le faitqu une espèce porte 
des feuilles tripennées à la hase et bipennées, ou même simple¬ 
ment pennées au sommet jette quelque défaveur sur ce carac teie. 
On a vu aussi des feuilles unifoliolées devenir fortement lobées, 
puis trifoliolées suivant la hauteur où elles sinsèient sur la 
tige. De même, une espèce ordinairement velue sui les noi 
vures peut perdre par l’àge ou le frottement ce caractère peu 
durable. Pratiquement, comment classer, dans les dissions pri 
mordiales des auteurs, l’échantillon d herbier dont on n a qu une 
feuille supérieure pennée alors que les inférieures peu\ent< tic 
tripennées, dont les poils rares ont disparu complètement, dont 
les fleurs blanchâtres ont pris par la dessiccation une couleur 
indéfinissable qui ne peut rien faire préjuger de ce qu elle ( tait 
sur le vif? Si ces caractères ont une certaine valeui, il *eia tou 
tefois plus prudent de les reporter en dernier lieu dans une cho¬ 
sification logique et pratiejue à la fois. 
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Dès lors, ils pourront servir à distinguer des espèces voisines, 
et on évitera ainsi au lecteur les désespérantes incertitudes du 
début, si on a employé d’abord les caractères tloraux plus faciles 
à définir et plus invariables, bien que difficiles à apercevoir sans 
une dissection soigneuse. 

Pour bien comprendre l’esprit delà classification ici proposée 
il est utile de connaître l’ensemble de l’organographie florale 
du genre Leea. 

Calice. — Le calice est toujours courtement tubuleux à 
la base; il est à b dents seulement dans sa moitié supérieure, 
et il est presque impossible d’en connaître la préfloraison. 

Corolle. — La corolle est à 5 pétales valvaires, soudés toujours 
dans leur moitié inférieure, toujours à bec infléchi en dedans au 


sommet. 

Androcée. — Au niveau de la ligne de soudure des pétales, 
une expansion pétaloïde de la corolle se forme et prend deux 
directions, l’une ascendante pour former une coronule presque 
aussi longue que les pétales, l’autre descendante se dirigeant 
vers le fond de la corolle et formant une sorte de talon. 
Cette coronule est donc insérée en dedans de la corolle sur 
une ligne ininterrompue ; le talon lui-même est continu et 
roulé en entonnoir autour du style. La partie supérieure de 
la coronule forme dans la fleur une sorte de tourelle crénelée, 
à l’extérieur de laquelle on aperçoit les 5 lobes larges de la 
coronule alternant avec les b filets plus étroits des anthères; à 
1 intérieur se trouvent les b anthères plongeant dans le vide, le 
sommet en bas, introrses par l’inflexion du filet. Ce filet monte 
en dehors entre deux lobes de la coronule en pressant sur le 
tissu mince qui les unit, puis trouve le sinus qui les sépare et, à 
la faveur du vide, se coude, et s’insère sur le dos de l’anthère. 

Les lobes de la coronule, étant réunis sur une longueur plus ou 

, 7 1 

moins grande, sont donc séparés par des sinus plus ou moins pro¬ 
fonds qui jouent un certain rôle dans le mouvement du filet. 
Ils forment donc bien un tube entier, plus ou moins nette¬ 
ment crénelé suivant la profondeur des sinus et il faut entendre 
ici par lobe la partie de la coronule qui est visible extérieure¬ 
ment entre deux filets staminaux consécutifs. Le connectif de 
1 anthère, tourné vers l’extérieur de la fleur, est de consistance 
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dure; il peut s’allonger, en pointe débordant l’anthère a lune 
ou l’autre extrémité, ou ne la débordant pas du tout. C est sur 
ce connectif qu’est attaché le filet à une distance plus ou moins 
grande des extrémités, généralement vers le milieu. Que 1 an¬ 
thère porte des loges acuminées en pointe, ce n’est assurément 
pas douteux dans certains échantillons où les fleurs ont été sur¬ 
prises avant l’ouverture des loges, mais la dohiscence défoi me 

l’anthère et ce caractère devient souvent impraticable. 

Ovaire. — L’ovaire est inséré au fond du calice; il est globu- 
leux-comprimé, généralement à 6 ovules et le style couit 
cylindrique est terminé par un stigmate qui ne s en distingue 

point sur le sec. Tout le pistil est glabre. 

a m • 1 


Fr uit. 


Le fruit est une 


baie globuleuse, 


déprimée, à 

4-6 côtes et autant de graines ; celles-ci sont ovales, a section 
transversale triangulaire par compression latérale. Deux en\e- 
loppes entourent l’albumen, 1 une extérieure crustacée, 1 inté¬ 
rieure, membraneuse, s’enfonce dans 1 albumen en îcpli* 
profonds qui le divisent en plusieurs lobes. La radicule de 1 em¬ 
bryon linéaire est infère. Si l’on fait une coupe transversale de 
la graine, on trouve souvent s’avançant vers le centre 5 îeplis du 
tégument interne : l’un, dorsal, se divise bientôt en deux, deux 
latéraux, un de chaque côté, sont simples ou doubles, deux u n 

_ postérieurs sont parallèles. Il y a sans doute là des 

caractères spécifiques ; mais je n ai pas eu toujours de gi.iine» 


traux ou 


dans les espèces étudiées et il m a 


été impossible «le faire 


servir les semences à une classification générale. Je me borne 
donc à appeler, sur ce point. 1 attention des botaniste s < o 

l’av 


enir. 


La partie la plus complexe de la fleur est 1 androcce foim< pai 
1 ensemble des étamines et de la coronule. Bien que tout» s es 
espèces aient sur ce point une même structure généiae, î 
existe suivant les espèces des différences que 1 on lemarque pai 
une observation attentive. Elles portent sur les lobes entiers, me 
ment denticulés, simplement émarginés ou bidentés, sur a P™ 
fondeur relative des sinus qui les séparent, sur le talon < < < e 
coronule prolongé plus ou moins loin au-dessous de 1 insertion, 
sur le filet des étamines qui est géniculé ou non, sui le connec 
fixé plus ou moins loin du milieu sur le filet, sui la présence 
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l’absence d’une expansion du connectif qui dépasse ou non 
l’anthère. 

Enfin, en ajoutant à ces caractères floraux ceux tirés des 
feuilles simples ou composées, entièrement glabres ou plus ou 
moins velues, sur la coloration des fleurs, sur la durée des brac¬ 
tées, j’ai pu distinguer les espèces qui, se rencontrant en Asie 

et dans les îles de la Sonde, figurent en bon état dans l’herbier 
du Muséum. 

.7 espère que 1 on aura, par la lecture de la clef dichotomique 

suivante, la conviction qu’une observation attentive de la fleur 

peut faire découvrir au botaniste persévérant des caractères dis¬ 
tinctifs jusque-là méconnus. 


A. Anthères terminées par une lame ou un 

mucron courts. 

a. Anthères insérées au-dessus du milieu sur 

un filet non géniculé ni en crochet, 
a. lalon de la coronule dépassant à peine 

les anthères; lobes à peine émargi- 
nés, séparés par des sinus très super¬ 
ficiels ; fleurs atteignant 6 mm. de 

l°ng. 

P- Talon de la coronule atteignant presque 

la base de la corolle; lobes nettement 

émarginés, séparés par des sinus mar¬ 
qués. 

t Anthère non mucronée au-dessus de 

1 insertion du filet; tiges et ra¬ 
meaux aiguillonnés; feuilles gla¬ 
bres; pédoncules non ailés. 

tf Anthère mucronée au-dessus de l’inser¬ 
tion du filet; tiges et rameaux non 
aiguillonnés; feuilles velues; pé¬ 
doncules ailés. 

h. Anthères insérées vers leur milieu sur un 

filet géniculé, en crochet; talon de la 
coronule dépassant à peine les anthères. 

a. Feuilles pennées; tiges et rameaux aiguil¬ 
lonnés... 

r 1 - Feuilles simples; tiges non aiguillonnées. 

B. Anthères jamais terminées par une lame ni 

un mucron. Anthères insérées vers leur 
milieu sur un filet géniculé, en crochet. 
a. Coronule très courte, à lobes se séparant 

quand la fleur est adulte et alors filets 




L. philippinensis Merr. 


L. aculeata Bl. 

(serrulata Miq.) 


L. crispa L 1 . 


L. angulata Korth. 

L. simplicifolia Zoll. 
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adhérents à la corolle; folioles 3, avec 

deux inférieures très petites. 

b. Coronule à lobes ne se séparant pas dans 

la Heur adulte; filets toujours adhérents 
à la hase de la coronule. 
a. Lobes de la coronule dentés ou émargi- 

O 

nés ou denticulés. 
f Lobes émarginés ou bidentés. 

X Coronule à lobes aussi longs que les 

sinus, ceux-ci très profonds des¬ 
cendant jusqu'à l’insertion des 
étamines sur la coronule; fleurs 
blanchâtres; feuilles glauques.. 
XX Coronule à lobes plus longs que les 

sinus, ceux-ci ne descendant pas 
jusqu'à l’insertion des étamines. 
|| Coronule à lobes 2 fois plus longs 

que les sinus (sinus2 fois plus 
courtsquela coronule); Heurs 
rouges. 

O Calice glabre ; feuilles velues sur 

les nervures par des poils 

rares et raides. 

OO Calice velu, feuilles très velues 

sur ies deux faces. 

[| |i Coronule à lobes 3-4 fois plus 

longs que les sinus peu pro¬ 
fonds (sinus beaucoup plus 
courts que la coronule). 

O Feuilles velues au moins en des¬ 
sous sur les nervures. 

A Calice à dents mucronulées; 

feuilles à 1-3 folioles, lo¬ 
bées ou non, velues-rudes 
en dessous, sur les ner¬ 
vures; tiges et pétioles 

velus. 

AA Calice à dents obtuses, non 

mucronulées; feuilles bi- 
pennées ou pennées. 

<1 Poils des feuilles non entre¬ 
mêlés de glandes pel- 
tées-discoïdes. 

> Plante toute couverte de 

longs poils blanchâ¬ 
tres distants; feuilles 

bipennées. 

» Plante hispide seulement 


L. trifoliata Laws. 


L. parallela Wall. 


L. rabra Bl. 

L. Cumingii Clarke. 


L. tetrasperma Gagn. 1 


L. hispida Gagn. 


1. Les 3 espèces signées Gagn. sont nouvelles et seront publiées d abord, 
in H. Lecomte, Not. System. 1910, puis dans la Flore générale de l'Indo-Chine . 
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sur les nervures; 
feuilles pennées à 3 
folioles à la base, 5 au 
sommet de la tige.... 

« Poils des glandes entremêlés 

de glandes peltées-dis- 
coïdes ; feuilles Jbi-tri- 


pennées. 

OO Feuilles tout à fait glabres, même 

jeunes et en dessous sur les 
nervures; feuilles pennées 

ou bipennées. 

A Fleurs blanchâtres ou blan¬ 
ches; feuilles noircissant 
en dessus en séchant.... 

AA Fleurs rougeâtres ou roses; 

feuilles ne noircissant pas 
en dessus en séchant.... 

Tf Lobes de la coronule à 3-4 dents très 

courtes ; bractées persistantes ; 
feuilles velues en dessous; Heurs 

blanchâtres. 

P- Lobes de la coronulè simplement tron¬ 
qués, ni émarginés ni denticulés. 


T Lobes membraneux au sommet, avec 

un bec interne inlléchi en dedans 
et continué par une nervure sail- 

, 1 unifoliolées très 

grandes, pubescentes en dessous; 
stipules caduques; 11. blanches... 
ff Écaillés convexes en dedans; feuilles 

pennées à folioles glabres. 

X Anthères émarginées en haut; Heurs 

blanches; feuilles et inllores- 


cence très grandes 


XX Anthèresnonémarginées,maisaiguës 

en haut; fleurs rouges; folioles 
étroites, petites, ainsi que l’inllo- 
rescencc; stipules persistantes.. 


L. Thorelii Gagn. 


L. æquata L. 


L. sambucina L. 


L. acuminata Wall. 1 


L. bracteata Clarke. 


L. macrophy lia Hornem. 


L. giyantea Griff. 


L. linearifolia Clarke. 


M. Capitaine, en son nom et au nom de M. de Boissieu, 

lait la communication suivante : 

1. Les L. aurantiaca Zoll. et manillensis Walp. ne sont peut-être que des 
formes de cette espèce. 







